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Francisque entrant.—Bonjour, les ca-
marades... |... ai. 77 =!

“Les Tambours.—Salut, sergent.
. Francisque.—Dites donc, le conseilva
bigutôt s'assembler ; j'ai vu le capitaine
quisortait en maraudeur de chez le.co-
Yanel; j'espère que le’ conseil ne sera
pas long ; c’est quatre numéros qu’ils
réclament, jes 9, 13, 23 et 47. Ça va

_ encore dire que ça a de mauvaises poi-
trines. Si oi les croyait, à vingt et un

“abd folite lu France. serait poitrinaire.
On veut embêter le gouvernement...
couleur ! 1

Premer Tumbour—Muis quelquefois
pourtant ils peuvent se tromper juste.

Francisque.—Laisse donc ! au dernier
tirage, n’en v’là Uy pas un qui arrive,
‘taille de carubinier, un vrai athlète, el
paff comme cent mille hommes. Le
chirurgien major lui dit = “De quu
vous plaignez vous? . Il répond: l’ul-
monique. l’ulMmunique! Condamné uu
lait d'ânesse. Je sors dune table, ct
comme vous le voyez, je le buis pur.
Pulénionique ! On l’a mis’ duns les cui-
rassiers. Aussi on aura l’œil sur ces
gaillards-là. Il faut que le contingant
soit complet. C’est moi qui suis chargé
de le conduire nu dépôt : c’est mon der
nier jour de service, puis je dis adieu au
pompon, et je rentre dans le civil.

Premier Tambour.—-Codüment sergent,
c’est tout à fuit décide 7

- Francisque.—Irrévocublement.

(Pendant cette conversation, les trois
conscrits sont entrés, causant en-

semble d’un air très affairé.)
Francisque s’avance vers eux.—Salut,

conscrits !
Bloquet.—Conscrits ? pas encore.
Francisque.—C’est moi qu'est chargé

de conduire le contingent au dépôt ;
mais jai bien envie de vous mener aux
Invalides, car vous me puraissez bien
dégommés,

Bloquet.—Ah ! nous jouissons d’une
bien mauvaise santé.
Francisque— Mais rassurez-vous, au

régiment nous avons d’excelleutes re-
celles contre ces sortes d'indispositions.
Voyez vous, les médecins s’ussemblent,
on vous tate le pouls. A près Une mûre
délibération, pour sotlager le malade,
on lui fait garder un mois le cachot,
avec une infusion de pain noir dans de
l’eau et une décoction de racine de pa-
tience.

Bloquet.—Elle est jolie votre ordon-
nance!

Francisgue.—Elle ne manque jamais
sun effet sur Jes farceurs comme vous.
Vous avez Lien tort de faire les récalei-
trants, vous ne connuissez pas les agré-
ments de l’état militaire. D'abord, on
a de beaux appointements, neuf sous
par jour. Sur les neuf, vous laissez six
sous à l’ordivaire, deux sous à la masse.
Qui de neuf paye huit, reste un, avec
lequel vous semez de fleurs lé chemin
de la vie, et, si vous avez de l’ordre,
vols vous retirez dans votre château
avec dix mille livres de rente.

Bloquet.—11 se nroque.de nous,le ser-
gent, il se doute de hotre- ruse, nous
sommes découverts : nous serous suldats.

Est ce qu’il dit vrai le-sergent?
Mouflet.— C'était bien la pcine de

nous mettre dans c’tétat-là !
Chopin—De me laisser mourir de

faim ; hier encore j'ai réfuse d’aller di-
ner chez ma tante.
(Le conseil de révision entre dunsla

salle, composé du sous-préfet, du
maire, d’un colonel. du capituine
recruteur, d'un chirurgien et de
deux officiers )

Le sous-Préfet—Messieurs, veuillez ;
prendre place. (Ils s’asseyent.) TI est!
inutile de vous rappeler les devoirs qne
nous avons à remplir; la lui attend de
nous justice et impartialité. Monsieur
le cnpitaine, veuillez commencer Pup-
pel.

Le capitaine, prenant la liste.—TIsidore
Chopin t
Le Tumbour.—Isidore Chopin !

{Chomiu parait à la porte du droite, à
étend les mains devant lui. marzhe
lontemeit et avec précaution ; il
rencontre une chaise et la renver-
se, il fait un faux pus, et puis s'a-
dressant à la chaise :)

Chopin—Je vous demande bien par
don, monsieur, j'ai dû vous faire du
mal.

Le Capitaine. —Tournez-vous par ici
Chopin.—Qu'est-ce qui me fuit ’hon-

neur de m'adresser la parole ? (11 wae.
che lentement vers le capitaine et lui
donne un coup de pied duns leg jaus-
bes.)

Chopin.—Aljons bon, vA que je me
cogue contre lus pieds de la table; scè-
Jérut d'opticien, qui ne mu pas Çaccom-
modé mes lunettes! (Le capitaine le
place devant le bureau.)

Le Capitaine.— Restez là et ne bougez
pas.
(Chopin tourne le dos à la table du con-

seil et s’assied :lessus.)

Le Colonel. -— Malhonuéte ! (I! le
pousse vigoureusewent, Chopin trébn-
che.)

Chopin.—Pas de mauvases farces,
respect au malheur?
Le Capitaine, le prenant par le bras.—

Voyons, venez par ici. (il le pince de-
vaut le sous-préf t.) Répondez à mou-
sieur.

Chopin.—Tiens, c'est tui, Farfuyou 1
comment gn val... te v'ia par ica.
Le Capmtuine—Eh! c’est monsieur

le sous préfet.
Chopin.— C'est étonnant comme it

ressemble à Farfayou.
Le Cepituine.—siience ! votre âge 7
Chopin.—\Viugt deux ans,
Le C pitsine.—De quot vous pluigticz

vous ?
Chopin.—Te ne vois pas, vous le vo:

yez bien, jo suis myops.
Le $apituine,—\ etre état?
Chopin. -Fmployé au télégirpha,
Le Capituine.—Assta, C'est bei; jer-

Dez votre Con peull LL Al.cé VOUS Cu.

. 1e Sos
wert auwe

(Chopin revient en tâtonnant à la table,
--- - prend-le-chapenu” à”trdis cornes du

© sous préful, qu’il placé sur sa têle
; et va pour sortir.)
Le sous-Préfet.—Dites donc,

vous trompez de chapeau.
Chopin—Ah! pardon. (TI l’échange

contre celui du capitaine et s’en coiffe.)
Le Capitaine—Allons. le niien à pré-

sent ! tenez, voici le vôtre. (I! le lus
enfonce sur les yeux.)

Chapin—Merci. (11 sort, et, en éten
dant les mains, il met les doigts daus
les yeux dn tambour, qui va pour Pai-
der à sortir.)
Le Tambour—Ah ! il me crève l'œil,

le maladroit !
Le Capitaine, appelant—Tgnace Mou-

flet !
Le l'ambour—Eh bien, porsonue ne

répond ; [gnac+ Moutlet.
Mouflet,jucuissunt à lu porte et crinnt

—Messieurs, quaud le tour al'Ignace
Mouflet viendra, ¢’est moi, je suis ia.
Le Capitaine. —C’est justenient vous

qu’on appelle. oo
Moüflet.— C’est bien, je repasserai.

(I! va pour sortir.)
Le Cupitatne —lestez donc.
Mouflet.—Je comprends bien, je me

retire. : -
Le Cupitaine—Ah ca, est-ce qu’il

n’entend pus

(Le tambour pousse Mouflet vers le ca-
pitaiue.)

Le Camtuine —Votre état ?
Mouflet—Vingt-deux ans.
Le Capitaine—Votre âge?
Mouflet.—Clarinette.
Le Capitaine.—Vous êtes donc sourd ?
Mouflet, — Certainement, ui cing

pieds trois putices.
Le Capitaine, bas au chirurgien.—

Comment faire pour coustater ln surdi-
té?
Le Chüurgien.—lci l’art ve peut rien

mais continuez à lui parler, nous allons
fuire les épreuves.
Le Capituine, à Mouflet.—C’est bien,

le conseil est convaineu que vous n’en-
teudez pus.

Moujflet—Oui, monsieur, j'ai été vac-
cine. (Le chirurgien fait un signe an
tombour , celui et s’est approché duuce-
ment jusqu’à Moufi-t et lui soune brus
quement do Ja trompette à loreille.
Mouflet au cupitaine: “ Vous désirez
une prisy detubue?” Le chirurgien
passe un pistolet au capitaine, qui le ire
à l’oreille de Mouflet. Celui-ci au tam
bour: ‘ Dieu vous bénisse.)

Le Capitaine, bus au conseil—Une
dernière épreuve. [A Moufit, d’une
voix naturelle] Vous êtes réforme.

«Mouflet—Merci, je ue suis pas fati-
gué. [I s’ussied sur la chinise.]

Le sus Préfet—Passous a un autre.
Le Cupitæne, à Mouflet—Vqus pou-

vez Vous retirer,

Mouflet—Je ne prends rien entre mes
repas. !

Le Cnpitaîne—Tambour, emmoenez
monsieur.

HMoufleé, poussé par le tambour —Ah!
il faut que je sorte, Bien. [Il sort par le
fond.]
Le Capitaine, au sous-préfet—Mon-

sieur le sous-préfet, je ne vous compli
mente pas sur votre contingent.

Le sous- Préfet—Nous eu aurons bien

un sûr quatre.
Le Cupituine,

Bloquet.
Le Tambour—Baptiste Bloquet !

[Bloquet entre pur la porte de droite,
son air est rinnt et dégagé ]

Le Cupitrine—A la bonne heure, en
voila un qui se présente bien et qui pro

vous

 

appelant. — Baptiste

met. Votre nom?
Bloguet, begayant. — Baptiste Ble-

quet,

Le Capitaine.— Votre doo?
Bloquet.— Vingt deux ans.
Le Capitaine— Votre profession ?
Bioquet.—Clerc d'avoué.
Le Cupituine—Fst-cu que vons êtes

bègyne de naissunce*
Dioquet —Oui, mais on n'a erdonne

pour remède de mettre dus cailloux
duns ta bouche.

Le Capitaine, au conseil —Mais uet
homme est incapable de servir.

Bloquet —Je vous demuude bien par

don, Jo ve x etre soldat.

Le Cupitaine.— Alors, pourquer vous
preseutes-vous au eonscil de révision ?

Bloquet.—C’est ma fiunille qui désice
que je devienne avocat vu député,
Le Copitaine—Vous Geudries do fu

meux discours !

Bloquet—Je eriernis aussi bien qu’un
autres [a elôture? aux voix !

Le suus-Préfet. — Allons,
veut être soldat, it ane seunble

Bloquet, à pret—Je suis pinet.
Le Capitaine. =I serait tinprudent do

l'admettre, 1 tua faudrait ane heure
pour erer qui Vive 51 luisserait surpren-
dre un poste.
Bleguet—Bah t quand je suis d> gar-

de, je dis très biens Caporui, hors lo
gurde, venez ni convai re papa.
Le Cuplt iine— Comment] venez re-

eunnître papal

Hoquet—-Pa papatrouv'le.

Le Colonel—Pour met, je ne Paccep-
te pus.

Le Cup taxe. à Bloquet—Retirez-
vous.

Bloquet. —C’e<t affruux ! c’est influe!
empêcher un citoyen de moutrer sun
courage cal yen aqui ne sont pas si
so. hdes que moi. [Il sort pur le
fond.]
Le sous-Préfet— Messieurs, que det

CHlous-nous quant 0x hommes Choptt
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Les Piliers et M. Normand.

 

En conséquence d'un article qui a
paru daus les colonnes de l’Inguirer, re-
lativement à M, Normand et aux Pi-
tiers, cn construetion dans le fleuve,
vis-à-vis Fte-Anuc—et pue plusieurs
utitres journaux ont copié, nous devons
à la vérité de dire; d’après les informa-
tions qui nous sont fournies, que notre
confrère n été mul informé ou que chez
lu il y a eu malice, pour essayer de
jeter du blâme sur les Commissaires des
Travaux Publies et à vouloir perdre un
homme dans l’opinion du bureauet ail-
leurs, taut qu’à ce qui regarde sa capa-
cité de coustructenr et comme employé
du gouvernement.
On ne peut comprendre, par exein-

pile, sur quoi notre confrère a pu se fon-
der. pour avancer que M. Normand, re-
çoit un sadaire de £300 par an, comme
surintendant des barres (Booms) à l’em-
bouchure de la rividre St.-Maurice, el
de plus $6 par jour pour la surveillau-
ce des piliers.  Atssi, pour dire que le
commis employé à ces ouvruges, reçoit
ou sulaire de 54 par jour; et cela, pur
l’autorité de M. Normand,
Nous le répétons, pour l’avantage de

la vérité, que nous sommes obligé de
défendre, que les avancées de Inquirer,
à ce sujet, sont absolument imaginaires
et incapables d'êtres prouvés, Quaut
anx capucités de M. Normand pour la
surintendunce des Piliers, il est un des
hommes les plus qualifiés dans la loga-
lité, pour cette branche de construction.
Preuve, les magnifiques ponts du St.-
Maurice, Batiscau et Ste. Anne ; ainsi
que maintes autres constructions de ce
genre, à Québec.

Exhibition—Prix.

— = 

‘camme devant être exéliisivement à l’a-
vantage du Bas-Cnuadu ; tandis que
dans le Bas-Cunada, le chemin est re-
présenté comme un entreprise d’un in-
Cunada pousser seuls © -s plaintes. Ils
ne les secondert point dans cette affiire,
La plainte part du Bas-Cuhadu et ne
sutirait, par conséquent, trouver d’écho
chez les Cleur Grits du Maut-Canuda.|
Nous ne sommes pus certain que tout
ce bruit aboutisse a quelque chose et, si
nous en parlons, ce n’est que pour dé-

voiler celle tactique géopraphique de
l’Opposition qui a un ‘geure de repru-;
ches pour le iluut-Canada et nn autres
genre pour les préjugés du Bus-Cana-
da. .
“ L'erreur de la Socièté de Culouisn-

de Quélee cousiste en ce qu’elle u où

marché, Ces uctionnaires choisissent
d’ubord le siège de leurs opérations
dans une localité qui en partie n’est pas,
conduisant an village lu plus voisin. Îl
parait aussi que la réponse à celle de-
maude fut qu’il n’y aurait aveun délai
apporté, de la part du Commissaire des
Terres de la Cou:vnne, à ordre de
Parpentage demande, mais que les frais
de cette OJ'Ération seraient ujotites au

prix de la terre. L'organe rouge de
Québec, le National, fait de cette dé-
cision l’objet de pluiutes graves, et à!
déclare que des * centaines de milliers
d’acres ” sont donnés gratuitement daus
le Canada. lt est inutile d'ajouter que
ce contrustre est fait pour mésenter un
cas terrible d’injustice. Mais—ehose
assez étrange,—les patriotes du Haut
Canada laissent leurs confrères du Bis-
térét exclasivement haut- Canadien.—11
vient de s’¢lever une plainte du même
genre au sujel de la “ Société de Colu-
nisution des ouvriers de Québec. * IH
parait que les directeurs de cette asso
cintion adressent au Commissaire des
Terres de la Courronne une requête de-
mandant que le township au sud de ce-
lui de Montinagny—oùla société eomp-
te établir le centre de ses opérations—
soit arpeuté et traversé par un chemin
encore arpeutée ; ensuite ils estiment
x mêmes la valeur de ces terres sans
s’être entendus avec le gouvernement,

et, proportionnellement à ce prix ima-
ginuire, ils fixent le total de leurs ac-
tions. d'aut-il s'étonner si, lorsqu'il
vienne à cousulter ia seconde partie qui
doit faure le marché, ils trouvent leurs
ealeulsen faute ?

“ Le ehifire des actions daus cette as-
sociation s’élève à 300 et elles sont tou-

 

qu'il est certain qu’on va faire reelle-

preuve que education était plus répandue;

lié qu’il faut être deux pour faire un}

tes prises, à Ce qu'on nous dit; de sorte!
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qu’un trés grand nombre de contrats portent la;
signature des épusx et des parens où amis.

Te Enee
ment, ainsi que cells dés comités de Qué
Toronto, ct de plusieurs autres localités. bee,

M. le Rédacteur,
« Je vous prie de vouloir bien foproduire àlaate de I" Appel au Canada, quelques ey.

plications nécessaires sur la Cours umilier
de Littérature. .
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et certificats, uimeraieut à savoir qu’est
devenu l’argeut ce leurs prix ; vu que
nombre d’autres ont reçu le montant qui
leur avait êlé accorde.

qu’une spéculation, favorable à quel-
ques féneants dans le grand comité, aux

dustriclies de tout le pays. Allons,
messieurs du comité, faite votre devoir,
rendez justice à tout le monde et ne
vous faite pus tirer l’oreiile,
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. … ‘ = . 1 . > "A

Industrielle, tenue à Trois-Bivières, en'ter que M, Canclion a donné aussitôt;

ce à croire ici, que teute l’uifaire n’aété |
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‘ La distance, on le sait, nous fait voir tout endir faute de travail. En aidant M. Desplace beau.I ! “bean.
| , y

Le Candi, dont une partie de la popula | “Da milliers afilaent tous los ans
tion parle fa langue dans laquelle Lamang SUF ce point avec l'espoir dy trouver
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tes dans les deux chumbres. (tb 5. CN. El, ] AG L. R 1 Ÿ PE CT FE GOUVERNEMENT PROVINCIAL à que | 1 et porté de boune volonté, il ne lui faut guere C. W. SAUNDERS zr Cie.

| Trois-Rivières, 22 apt. 1856.—Bi

 

‘ ! : / DES CEL ee . ele, I pout consucrer une partie de année |s a . aux E Unis ’ IT . 1 iY GNES DE CHEMIN, sue le point d'être tenn. She I i «€ ps He audse disposent a venir uux ! tals- Unis. Le AUX MM. DU CLERGE Gav) MA SC TRDON iesota fant arenes o préparer Medéfrichement de sa torre y et employer les autres |
colonel Bonneville reup'ucera, pendant ABT sus Vins sos VI !saCoules tertes Uaversées par ces routes ou sie DHISONS à travailler duns les scieries de Luiz oi i! | CHANGEMENT D'HEURE

Er «sat. i «ù ‘ a sie ii | Le

ce temps le géngrml Garbond.—dem,

— Nous avous reçu de Gu'veston, MM. LES MARCHANDS.|
Texas, des nouvelles du 23. Les jour.
naux de la frontière disent que Vidau- —(— |

 

tuées dans leur voismage imnnédiat,
CronNT, D. sréotypeur, inf *res- . So

P ONT, Dagueréotypeur, informe res Les routes telles qu’elles sont désiquées par les
* pectueusement les Datnes et Messieurs

des ; Lrliveresot dvsIia en dans ees lucalités pour dunnerdes renseignements
tantes, (ui est [HOt prendre bes portraits dis py colons, sont connues sous les noms de = CHIE-pres des procédés tout nouveaux, tels que : IMIN DE L'OUTAQUAIS et d'OPEONGO,

DAGUERRÉOTYFE.

agents du gouvernement envoyés tespe clisement,

trouvera Un salaire libéral,
Le climat de cette partie du pays est essentielle-

| grande aboulasee pour «empêcher les commurica-
l tions et, an contraire, elle permet au fermier de
| charrier sc a bois de chantfuge de la forôt à 84 mai-

sions pour les jours à venir. Cette neige qui re

ment bon. La neige ne tombe jamais en asrez,
|

 

’ ri s'est emparé de Mier sans éprouver| F4! N V i NE 4 ee ! je or declint 181d sa mai TE ee,

RX » résistance, et qu'il marche sur Ca-| 24 L § ] PHOTOGRAPHIE. 14 CHEMIN IYADDINGTON et CHEMIN S00 pour sa provision de Vhives prochain, de por- ; *v warm
u de résistance, et qu'il marche sur Cu- ) 9 i AMBROTYPE ET IDIASTINGS. > ter ses produits au maiché et de faire ses pou Lis VAYS &

| |. margo, défendu par 1,500 hommes.—Jd. LE“Es
SNJTTSNMONSATTENTE

Naissance. | !
En cette ville, le 23 du couraut. la dune de M. 3 5 |

C. B. Genest, Dep. Gref. de la Paix. une fille, où À a |

 

  
   

Le Cinremin d'Outaouais et
d'Opcongo

procédés dont l'exécution re laisse rien à désirer,
Les portraits Ambrotypes witout,

PRIS SUR VERRE, | commerce à Un point sur la riviere de l'Outaouais j

couvre le puys entier sert non seulement à fecilir

ter les communications, mais elle fertile aussi le
sul.

Dans toutes les localités dont il est question, Ie

 

Jacques Cartier,
Carr. DAVELUY.

 

VI l connu sous le nom de FERRALL, UN peu au-dessus; td wn eu ‘ ne yl ; Au GA eu dite car TO, | Colon trouvera toujours u arché pour le
i En eette ville, le 23 couran,, la due de M. sont d'une 1rssemblonce Gappante, meme à S'y! du conlleent Bonne Chère, et se dirige vers l'Ou-| plus de ses pro mn ee bou mar ho ) at Jo —

! ! “ ; am | romper ne Gognant aroun tirage, et tres dise | nues lans la partie se coût . « | SUrplus de ses produits, car les nombreux établis-Théophile Latue, marchand Libraire, un garçon. Gun AHew Me BDRM we | ; j | de ; sande di | est, passant dans la partie septeutrionale du comté seunents de bois épars duns c+s pays consemment
is RSS ee GLERAD. E 1 5 Puinets à la lumiere du sou, à we assez grande diss De Renfrew. or tres era des € a lite les ite dus fermes partir de ce jour. et pour le reste de le sai-A Aen my oe ; ance i pi ; ; ; 2 25 QUE ss les . y . 1
[4 SRCDTG | tance. i L'atministiation compte velier ce chemin à une 5. Juan 1 “ son, le vapeur Jacques Cartier prendra ls lieB |Les personnes endettees à Pousle Diocese des Trois-Rivicres,

“L'ERE NOUVELLE ” sont PUBLIÉ AVEC L'APPROBATION DE |
serieuseiment infortrées qu’ils nt A
devront remettre ce qu’ils|SA GRANDEUR MONSEIGNEER-
doivent à cet établissement ee
avant le ler. Décembre pro. L'ÉVÈQUE DES TROIS-RIVIÈRES. |

chain, e.…à…À » avant la fin de

 

jet mériter l'encouragement du pablic en général,

Pour montrer la perfection du nouveau procédé lig

Ju Pr Bells,» couduisant wu Lae Muskako et av lac Hit-
ibe chargera pas plus que pour l'aneten procédé coy par un embranchement qui partira de la toute
de Daguerréotype: | d'Opcongo, duns la Commiune de Brudnell, à une!

3s. Bd. et au-dessus, “d-tance d’envion 53 milles de la Rivière Outa--

AVEC UNE JOLIE BOITE EN MAROQUIN, | ouais, formant avecla ligne de Bell un grand che- |
os [IGN OU artere principale de l'Outaouais au lac

 

Proiz-Riviètes, 13 oct. 1850. ; - \
_ 1 etes ‘ _ *} Muskako, d’une lengueur de 171 milles, passanti . . |

 

    

ae projetée connue sous lu nom de + Ligne de‘! de touté espèce.
{| Au taux des progres fails par le Hout-Cavada
; pendant les dix dernières années, la valeur des
propriélés double en moyenne chaque dix ans,
sins parler des améliorations qui peuvent être fai-
tes par les colons.

Dans plusieurs comtés la valeur des terres li-
vices à la colonisation à quintuplé dans la même
période, nits en moyenne, selon les statistiques

 
 

gu- de Montréal à Butiscan, ariôtant à Sorel, Port
Nt.-François, Trois-Rivières, Chamlain et Batis-
can.

Départ de Montréal, les LUNDIS, MERCRE -
DIS, et VENDRE DIS, à 1 heures P. M.

Départ de Batiscan. les DIMANCHES, MAR-
DIS et JEUDIS, à 14 heure P. M,Ï

. . | “dans le cœur du territoire de l'Outaouais et dz ve- ; . ; NET CRIE a Pn .
Ia quatriciae année s'ils ne E Calendrier da Diocèse des Vrois-Riviéres,| 34e 2 ur de Huron, et ouvrant à la colonisation une | 14 Haut-Cunada, la valeurdus pTesver BLES De Trois-Rivières, les mômies joars &
veulent encourir des frais est maintenantvendre a er horean, ML wi 2) | contrée aussi riche que vaste, ; es he ow Wy oe " ct pas A ‘I 5 heures P. M,
On nous taxern certaincanent les marchands de la campagne voudront bien not | VSRAS | Ce chemin, et le puys qu’il traverse, i présent nées aus nunbiendin encore pencant plusieurs “ Ne Sorel. à 9 heures P. M.

! Teer” : jouvert à lu colonisation, sont d'un (acile acces, et |" :
pas de n’avoir eu assez de pa-: faute parvenir leurs ovdres te plus tot possible,

sine IY . | Ce Calerdiier est expresément tat pour ce
tience, il y à assez lou 3tezips District et doit uécessairement induire le publie}

 

‘agence pour la concession des terres duns ce dis-
Eureau de 1 Agriculture ic est confiée à M. J. P. French, résidant au,

Les cimpagnes dout l'accès est facilité par cer
chemins sont toutes voisines de la partie méridio-
nale de la grande région de l'Outaouais, ou com-

ES" Le Thé sera donzé à Bord.

J. H. TERROUX.
; Mont Saint-Patrice, pres de Rentrew, sur lu route |

et de Statistiques.
EN

! : | A 1 prises dar tte coutrée s'étenda ’ os Bureau de la Compagnie de Navigation| d'Opeongo, à quelques milles des tèrres à concé- | PUises dans cette cuutrée s'étend ant le long des ree) As Ri Navig
; pt 4 + M. French à V4es Iuvons et Nipissing et de la Rivière de l'Ou- de Montréal a-1rois-hivieres.

der, Pourarriver à la coutrée dont M. French a taonais-—pevs innnensedant les ressources deman Montréal 16 juin 1856 51
d'administration. le colon doit aller de MONpo HOMUS—PLYS ingens dont fos fessonrces dems :

8 { dent à présent et obbiendront rapidement le plus

ony les gens de venir payer. Hurew de l'Ere-Nouvelle. 3
que nous n otifions ct sRppli-|, Facheter de préférence à tout autres. |

Partie des arrerages dus AjTros-Kivitres, 23 Oct, 1806. $ |
[  

  

notre etablissement, depuis; ——-—- - -—— LL 12 7

3 et £ annees, nous vmiettrait SOUS PIRFSSE, |

|
|

en etat de faite grandement | y A |
honneur a nos affaires.
 

  

Len Conseil publié ci-dessous, daus l'espoir d'arri-

Vo osTo, 28 juillet 1846, {RÉAL au haut de lu Riviere de l’Outaouais jus-!
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR | qu'à un Tieu nonneé le Point Bonne Chère, de là j

D GÉNÉRAL à bien voutu approuver le_miode {par terre jusqu'au Township de Grattan, duos le-;
de distribution du FONDS POUR L'AMEÉLIO- ! quel est situé le Mont Saint-Patrives

RATION DES TERRES, present par l'Ordre! La Route d'Addington

 

   

vaste développement.

LA CONTREE DE L'OCTAOUATS, située
au sud du fac Nipissing et de la grande Riviere de
lOutaonais et renfermant la plus grande partie des
terres livrées à la colonisation, pourrait nourrir au

AVIS.

 

PTT 0 = “ver nat là à an emn! jet t économique ‘commençant dans le Township d'Anglesea, dans besoin une population de HuUrr MILLIONS d'habi- ; LL.
Annonces Sp 3 O p U L | I R F erp ulia in emploi judicieux et éeoaomique > aienor AEté deaddict, res du vale tants et devient l'objet de l'attention générale à tx propriétaires de terre dans les Townships

- ; I A LW 1g s | Le premier fonctionmare de cl ique tounicipa- | lage de Flints Mills dans Kaladar. se dirige pres: DICSUTE que ge templissent les paitics les plus oc- va Haddington, Blan ford, ianfol \ es
L'AstTHae—Cette plainte démontante n° été lité rec-vra du Dépaitement une ereul“e dou- | qu'en droite ligne vers le nord jusqu'à ta Rivière cidentales du Canada. aska, ester, MEWick, ACIER, “for

complétement guérie par lusags du Baume de ET SERA A [nant le chuitre de la somme mie à la disposition ‘le Madawaska, à une distance de 35 milles, et se- Le Parlement du Canada à pendant sa dernière tou et Aston, dans le Comté d’Arthabaskz.
Cerises Sauvages du Dr. Wistar. As-urément | de la Municipalité, {ra ensuite coufinuéejusqu’à son point d'intersee- session vetroye une charte à une compagnie pour Les propriétaires de terre dans les townships sos
aucune chose qui donnera du soulagement à cette Vv E cf D RP E Comme Ja saison la plus propice de l'année; Lion avec le chemin de l'Outaouais et d'Opeongo, | la construction d'un chesr inde fer. passant à tra- mentionnés sont Informées quexi le montant da
maladie douloureuse sera reçu comme une voue - 9 | pou procéler anx améliorations auxquelles Je | éloigné de 25 milles. vers ce puys de l'Outaouais, des bords du lac Hu- [POUF corvées conformément à l'Actedes Munici-

bénédiction. VERS LE 15 DE NOVIEMBRE, fonds est destiné est proche, on rerounnand» de; 1 Agent des concessions de terres daus ce du ronjusqu'àla ville de l'Outaouais, et de là se diri- palités, n’est pas payé d'ici au PREMIER OC-
 

  —G-—— |On doit le succès étounant des Ameis Oxygé !

nés dans les plus méchants cas de Dyspepsiea ses 4ET ALMANACH contiendra beaucoup d|
propriété toniques ringuliers, et étint dibre de, C rra res aae

tous stimulants aleoholiques ; ils ne produisent an: joe | ; ne n à ; i " he “n'es, 8 | |

euné téaction ni aucune sensation déplaisante. qe de recettes des plus utiles pour Tout he
frond,

- Us tablean ma teaut la man'ère de régler Une

Lisez !—\ ous qui sonffrez d'humeurs scrofu-; Moutre où une Horloge lorsqu'on re sait pas

ps 

=[autre atssitot que possible les appiêts pourl'uily- ; trietest M. EP. Perry qui, à cause de ses fonctions,
cation de ret argent, vient d’¢tablir sa résidence dans le village de
{Ordre en Conseil est comme suit : FLINTS MILLS. On a déjà arpenté et disposé
11 est ardonué que le Fords provenant de ta ven- | pourla coloiisation cinq Townships dun terrain

te des terres daux chaque coumume puoticulière ; supérieur dans les limites de cette agence et si-
vu daus toute autre Municipalité. pouvaut être |lués au nord du tac Massanoka, s'étendant jusqu'à

    

 

geunt vers PEst. On a de plus commencé à étu-
dier la Rivière de l'Outaouais avec le pays qui a=
voisine, Ces études, qui seront terminées duns le
courant de Fanriée, ont pour but de s’assurer s’il
est possible de reudre la rivière de l'Outaouais na- ;
vigable et pur quels moyens on pourrait lu relier

Lermpioyé5 à usage do fonds ford en vertu de l’ar-

 

ticle 1 de la loi 16 Vic., ch, 159, et n'ayant pas [le Rivière de Madawaska, Ces Towuships rom |au lue Huron de manière à permettre aux bâti- 
nomniés respectivement Abinger, Danbigh, Ash-! ments de se rendie par cette route abrégée des

TOBRE prochain entre les mains du Soussigné à
STANFOLD,les propriétés seront vendues pour le
payment des dites corvées, pour plus amples in-
formations

S'adresser franc de port au Soussigné,

AUGUSTE QUESNEL,
Surintendant

Comié ArthabasLa,
6 Sept. 1856,

leuses.—Guérison surprenante d'un uliccre -er6-|Pheure, ete. ete. ele.
fuleux effectuée par l'emploi des Pilules et dc]
l'Onguent Holloway.--Gerteude Liège, de Paris.
soulfiait depuis l'âge de 1$ ans d'un vliére
scrofuleux au mollet qui pénétrait ;nsqu'a! — rem oo Co -
l'os. Elle avait beau jeeourir à toules espuces . - Re
de remèttes, car aucun ne Tu: otfeait Te i NEW YORK MUSICAL M OLD. |
soulagement, jusqu'a ce qu'elle employa les Pi- - !
lnles Holloway. Ces Pilules hu puiderent X¥Ice Volume. |
complètement le sang. et qu'ique la plate pré-
sentât un caractère malin, applica ton conti- | - oT |

naclle de l’Onguent la cies. isa et ta guérit ron FR amis du ce journal scront contents}
plétement, et maintenant elle jouit d'une santé | 1, d'apprendre, qu'avec le nouveau voln
parfaite. Dans tous les pays chacts l'usigs de] oo Ny creed HY

ie, commençun le ler septembre. il a ête
ees deux remôdes 2! juste “ent renommés est; >, . J A ,

jigouts au corps &itorad le Nestor dus la pro-|
i
|

Burkau +7 L'Ene Nervrerue.?ç i
LE s… +

G1 octobre 1N56. }

 

   

 

 

Engtamment recommandé. i ,
fesston musicale,

' | REXVOIX PERDURISTAUREP, ;
“ i thal as da Dr siolives, non seuiement!New Trrrennd, 1857278 | ! oh |

. - SGEN” MS CU UC 11, POS COOUMSS Covi
M. 8. W. Fowle.-— Avant vu beaneonp de 8970 ! AREA

yore ; (pritoque, 01 COUT à PUF SDS Caninhat ans a!
eertificats public par rapeau Beane de tt Cot ; : |

. . ' Rat _ put HUE: He HLACTI VU ol OUEN]
Cerise Saavaur ie Ur Wiste. Je prends [7 tres |
occasion d'offrir mn aot en sa foveaque vous SHES
êtes aussi libro de pubic. TE vou ST ou pe
uois, los pounuus de me fovea deo gp TE

TD HODGE",

 

  
Les se cives du ce monsieon.!
pour la mu “que sede, esd   

   

 

    
   

  

   
  

  

encore reçu de destination, soit cinployé à la cons | ley, Eifivgham, Anvlesea et Barrie. ‘eaux les nlus occidentales dans celles du Saint-

iuetion, à l'entretien, aux réparations on à Pa- Lu routedirecte pour arriver à cette comités
méliocation des routes où ponts dans chacune de part de KINGSTON dans le Haut-Cauada, de là:

| es Comununes où autres Municipalités, resperti- [jusqu'à NAPANEE, par terre où par ean. et en |
 vement, et soit, dans ce but, répaiti et disposé | suite vers le nord jusqu’an Fownshap de Kaladar |

par l'interméliaue du Couseil Munieipal de eha- {duns le village de FLINTT'S MILLS ou véside M,
cone de ces Communes où Municipalités, Cha. (Perry. :
cun de ces Conseils devia envoyer wi rapport au | Le Chemin d'Hlastines |
Dre: . ; re relative ; » de dé- 5 =
rea d Aut I¢ ter ii be Ml POTTERqe dé presque parallèle à celui d’Addington, en est éloi- |

VER er DiJET ! PR de hi ue année on tsué d'environ 32 milles en allant vers l'Ouest. |
AT ITa HE ane, I Ce chemin commence duns le nord du comic]

}d'Hasti:gs et se dirigeant presqu’en droite se

 

tout autre temps dans le délai de dix jours après

a. qui ordre du Départerneut-~ {vers le nord, rencontre à une distance de 74 milles
(Certifié) WIL LEE, CLE. Cig ROUTE DE L'OUTAOUAIS ET D'Or EONX-

P. M. VANKOUGHNET, | GO avec ses embranchements. !
Ministre de l'Aguicultare} M. M.P. Hayes. résidant dans le village d'Îas- !

100000 ltinee, dernierement appelé Madore, a environ 281
’ Co TT lmniles nord de Is Connnune de Belleville. est l’a-
Institution des Sourds-Muets. |:| gent du gouvernement pour ee district. Le che y

dOUuO
nite entre ces divers points est en bon état. La -

— terre à concéder pay La Couronne dans relte agen!

repart y een ; pese ve s'étend de 15 @ TU nites au nord du villaie
I Hf ne I. DLS ROURDS-MULTS (sous d Hastings. Le chemin gui traverse cette vaste |
A le patronage Na Guandenr | Eveque de compagneest praticulde sur tine longueur de 40,

Montréal) cloit etre trans ée du Coteutt St milles et le sera bientôt juegna 50m Hes plus
Lowi a Chaanbive et oavelrses cour< dans Ie aus
Uaîlezr de vote paresse, de 9 ENCG1-CING

 

 

 

 

 

(Pine so te que lre colons peuvent s'y rendre
wien revoir sans difficulté, trouver de plus un

   

  

 

   
    

  

      

 

Laurent et de l'Océan. Si est fait allusion à ces 
travaux projetés, c'est pour faire voir que l'atten-
tion du gouvernement. du parlement et du peuple
du Canada s'est tournée vers cette partie i-npor-
tante de la Province.

P. M. VANKOUGHNET,
Ministre de l’A griculture.

ATES,
—rr

 

] A soussignée informe le pu'ilie qu'elle a!
4 constitué PIERRE CHhysoLoQUE Pez…e-i

Fig son époux, son procurent général pour agur
en son nom en toutes choses.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

  

 

Yipew:s entre

MONTREAL & QUEBEC.

Les nouveaux ef &.éants Vapeur, 
ADELE DE VILLERS PELLETIER. |

i
St.Norbert 4° Arthubaska, 11 aout 18H6. 67

A |
Compagnie &Assurance de Unite’

de Londres.

 

« et'apolcon” ef i Victoria, -

NT commencés leurs voyages réguliers entre
AJ Montréal et Québec, et continueruat durant
la saison conne suit.

Vapeur # NAPOLEONCapt. P. Cart

Partira pour Québec, tous les LUNDIS, MER-
CREDIS et VENDREDIS.- 1

Tocté dir on leit nee ops TR es siopiron du ta musique | ; ; i plus ue | . "10e .
aflecles par un To POieEe popcibabre, Pacgtistoy eeE00 prmareLé pour leu “luits et toutes les fucilités | Vapeur * VICTORTA,” Capt. 8t, Louis,
aa VOIX EL SONT! want heronsbea ji - eq 10 0 SE 05 cénerl, cons gee Les ey at enr le Hauspest less provisions, qu'ils trons TT TUE lPonsies MERCAIDIS. JEUDIS et SAME IS àla poitrine j— Sa proiti CASA, POCORH ET LgNC ; SE des pétort Nounds-uets seront Lien, créent enabendance dans de village d'Hastings, | ge AT. X ¥ILLIDNS ET DIM! six ES b rr "1 Bas ve € a ve oa

larme à ses amies vaeaten be 1 est UE PES os “np " : soin st vs! Sent GI rouvei pe. CAPITAL . DIEU ! . Mâé de ULUTSR Fa 21, Led LelX YLpodid Touchisren
; . Paterna ot 3 Fo Qu : nent oeeloseus ; i a Sorel et Trois Rivieres.remdalion= © rr 1X Gel fn ell se : © Le ee a direction deoto Pies “La coute lu lus direte pour se rendre duns cel STERLING. i p { ad à

a: a s hontenife de voip sueust ten, 101 CEENTaee . ; a. ’ Pdistrict. a présent accessible, pate in ON our fret el passage »adregserj'ai acheté une bententle de votre rogeut te tg BEE EE Vruei le rn Gi vs Ta sut : | ‘ is : ser

In leprit enivant leo Lreetons, +100 prota t CI Qt TREES RCIGa ier Tri Hose iN pars, dh wt Tn Pans he HaniCanada de Ta par hoteau à ay . LL 1 G. GOUIN,
un etlet merveiliens, avant du er re Hat . Co { q plato RE IE At US I Lau haut de tu Bu Qu “Jus qu'à fedleviite dun | SUR LA V.E ET CONTRE LE FLU.

bouteille, elle reineevnpiotement à voir! Cote me topo COT Te cone ! tolls, distanee dC 36 wes, et ensuite pas in, bon che-; 5 août, 1856.—t0lie, elle roe nw) rptetemrert 0 vois! - ee

 

met ST OV OT GO TNT ET CENT. que!
Ina douleurs durninnaient ot sa sante | :

“lee ptt yy.
MohMn i |

  

 

 

   
  

  

  
; ‘ Te A as ; \cet De sees Rergors, Eléments de min de 28 milles jusju'à Hastmisa.

Dans le but de taciliter la vol

 

atom da pas
        
 

 

       

   

 

    

     

  

 Berceau des Directeurs pour le Bas Canada,

 

 

| Agent pout vs Trois-Hividres.

I

;

  

; QUINZE VILLE à grannaire, Caleul prentiére ecniiussitiès ;
tôt tout à fant, retanlie. lal : tnt oriacipes de oéographie, Lette pourvoir à l'entretion des toutes dépi ouver- SUONTREAI x car2 ete nt eu ce jo € ’ > Lin 16 ever ; ‘ ln AL FeLo utr ele ete À : | Lo fama’ suit eerie se per De pase | Sea anmess, = Feritare continuée. exer- fes de geuvernentest à pericis des cer + =<ons de : Fes A

(Signé) , il “re Brant Pax ovis oe ; DU = rtotatatenux, lecture, Comprsition, terres gratuites, le dong de res routes, n'excédun } H-- + atte Janus FIRAIER, président, 3 it
Le vértudio porte in simnaare bb Gon A VEE ; , \ritametique, Geocrepiue, Histare sate, His CENT ACRES <aaeune, et tastez, eurdemans douix O:rFLL, écr,, | SEAT EeaE3

sur l’envaionpe. ; LU, ! tL | Cours reloux. Berhes de cavité. te de aux agents Diyeax, dans ces Fave: Horton dor i ‘ Syati
Le | . . ; > . SI SICATE 2° > = . TTT ; - . ’ . SQ _ CE . B + d : v ] de NT

À vendra par Vo Lora ot Cpe 2 ln Pharma svp ; hs I a0 ot be anes — Grnnnaotre, Anetic, COX DITIOCN 8 : Gé ant:—W. 5, MSCPARLANE. évT. ; DMTCAN A GTIC uilure ct de QUES
; “tent vu ! se Ut et got ns does ns Po - ; ! :

ese Tritlovienne. 4 Ninna, tGecmérie Lure e | coins. diclores ms Le colon seru âgé de d'<-hinit vhs an noirs. | - gros.
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Proclamation Iinportante !

GRAND MYSTÈRE EXPL]-jregler les Boyaux, ete.
QUE.

N Pan de Notre Seigneur, 1847, en fai
4 sant des analyses de chimie, nons avons

déconvert Glio par une combinaison de dilfé-
rentes matières végétales, dont il n’avait
Point été fait usage encore ne médecine, naus

.avions oblenu ane composition dont l’effet
remarquable devait être de faire disparaître
instantanément les plus grandes douleurs et
de les faire cesser immediatement en Pappli-
eant aux parties affectées. Bien des dou-
.eurs, telles que les spasmes,les points, les
irritalions, ont été maîtrisées par ce moyen,
et le syslème rétabli à son état normal dans
quelques minutes.
Ce remède a êté introduit dans le monde,

en 1849, sous lo nom de
CE REMEDE A GUÉRI:

Le Rhumalisme....…. ...en quatre heures,

 

La Neuralgie.......... en une “
La Giippe............. en dix minutes,
La Dianhée......... .. en quinze “
Le Mal-de-Dents...... en une seconde,
Les Spasmes........... en cinq minutes,
Le Mal-de-Tête.......en quinze “
LeFrisson ............en ‘
Le Mal-de-Gorge.......en quatre“
L’Infloenza............ en tne heute.

RADWAY’S READY RELIEF,

{PROMPTREMEDE DE RADIVAY.)

Des milliers en ont fait usage nux Etats-
Unis, et se sont guéuis de bien des douleurs
et maladies.
On s’en sert soit extérieuremont, soit inté-

rieurement pris par gouttes, suivant les direc-
tions, et personne encore ue s’en est servi

sans en retirer quelque bienfait en moins
d’un quart d’heure.
Que ceux donc qui souffrent de grandes

douleurs en fassent l’essai, et en quinze mi-
nutes au plus ils se sentiront soulagés el
mieux.
Le Prompt Remède de Radway a été le

premier et est le seul remêde découvert qui
ôte instantément la foice des douleurs. FI
dégage le système de toutes affections ner-
veuses, telles que Rhumatismes, Neuralgie,
ete. ; il est excellent aussi pour les Miasmes.
TL est employé avec succès contre les at
taques soudaines de

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DIARRTIÉE, CHOLÉRA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIÈVRES,
PNEUMONIE, L’INFLUENZA.

Ces iemédes sont une découverte médi-
cale dusiècle actuel. On les prépare d’après
une théorie tout-à-fait nouvelle et originale,
*“ pour ôter les douleurs instantanément, ??
et protéger le corps humain contre les atta-
ques soudaines des maladies.
prendre sont très petites; quelques goutles
seulement font un effet extraordinaire.

EN FAIT DE
Coupures, Contusions, Blessures, Angelure,

Moisures, Choléra Morbus, Dysenterie, Tic
douloureux, et toutes autres maladies accom-
pagnées de grandes douleurs, le Radtway’s
Ready Relief met instantanément une fin au
ma! et le guérit à l’instant.

 

DÉCOUVERTE*®R'R, R—N° 2,
LE RENOVATING RESOLVANT DE

RADWAY, possède le pouvoir le plus prompt
et le plus puissant sur les maladies chro-
niques, le Scrofulus, la Syph.':ie, et les
maladies de la Peau. Six heuies après que
la dose aura été prise le patient trouvera que
sa santé est entièrement rétablie.

POUR TOUTES ESPÈCES D'HUMEURS.

Enpeu de jours, les humeurs les rluszu
grenées disparaitront sous influence etfec-
tive du ¢ Renovating Resolvant de Radway.

T.es Ulcéres, les Entlares, etc.,otc., et los
plus

TERRIBLESMALADIES,DE LA"PEAU
Ont été guéries en peu de jours parce re-!
mêde. ll est agréable à prendre et le patient|
n’éprouve aucune sensation Jdésagiéable en le |
prenant.

MALADIES CHRONIQUES.
Le mêmeremède a guéri miraculeusement |

des maladies chroniques allachées au sys-

 

Les doses à.

 FOURNAISES!

L’Ere Nouvelle.---30 Octobre, 1856.

!AVENDRE.IMPORLANT AUX PRENEURS DE
PILULES.

Les Réguluteurs sont le reméde le plus;
agréable le plus sain et le plus efficace pour

C’est le meilleur
purificateur du sang qui soit connu.
Un seul Régulateur vaut mieux que six

des meilleures Pilules Cathartiques.

plantes, de racines et d’herbes. Ils produi-
sent un effet bien supérieurà celui de loutes
espèces de Pilules, et aulieu d’affaiblir le
système commeelles, il donne de la force à
tout le corps. 
tous les Droguistes.

RADWAY & Cie.
162, rue Fuiton, N.-Y

Avendre à la Pharmacie des Trois-Rivières.

 

    

 

      
a ET

DE MONTREAL

TROIS RIVIERES.
SAISON DE 1856.

b

Capt. Jos. Duval.

DIPART:

DES TROIS-RIVIERE
Mardi, à 4 heures P. M. Mercredi, à 2 h.P. M
Vendredi, à 4h. P. M. Sumedi, à 2 h. P. M.
La Compagnie profite de cette occasion pour

remercier ceux qui ont bien voulu l’encourager
jusqu’à présent, et elle a Je plaisir de leur annon- |v
cer que rien ne sera épargné pour leur dunner
tout le contort désirable.

Cette ligne est la plus directe pour se ren.lre
aux célèbre sources de St, Léon qui ont été visi-

DE MONTREAL:

 

 

0 M. L.
OF vapeur à commencé ses voyages réguliers| qui désir visiter le charmantvillage de l’Industrie,

entre MONTREAL et TROIS-RIVH£RES ; qu’il a loué l’Hôtel, ci-devant aceupé par P. Ri-
llarrêtera aux ports suivants en descendant et re- vard Fer. et qn’il y a fait faire des améliorations
montant : SOREL, MASKINONGE. RIVIERE- considérables de tnanière à pouvoir rivaliser avec
DU-LOUY, YAMACHICHE, NICOLET, &e. les meilleures maisons de ce genre.

taujours couverte des mets les plus variés. Lea
liqueurs sont du premier choix, et il espère que,
par sa ponctualité et son attention à Lien servir
les voyogeurs qui voudront Lien l’honorer de leur
pratique, mériter une part du patronage public.
M. Aubertin aura toujours une voiture au dé-

barcadère du chemin de fer qui transportera les

 

cession de feu le C

Les Régulateurs de Rodway son préparés|elles étaientdivisées enlots à Lâtir, pourraient être
avec soud’extraits de gornmes d'arbres, de |d’Que grande valeur. Il y . . , poune bonne maison, &iable, beau puit, un beau jar- Nes en vertu de l’acte de la Législature passée I E Trésor des Nourrices et des Mères estie‘ s A : !

| +din Lien garni d'arbres fruitiers, éte. .
Onle vendra par lot, si la chose est désirable.

à déjà «

S’adresser à
HENRY F.H

3 . Curateur de la Succession.
Les Remèdes R, R. R. sont à vendre chez Trois- Rivières, 23 août, 1855.—71

ANSle florissant Village de Ge
de TERRE, près du Pont, contenant trois |excepté celui qui scra prouvé par affidavit avoir,

arpents en prnfondenrsur un demi arpent de front, [été coupé sur des terres privées.
avec Maison et Magasin, Hangard, Grange, Eta- devront reposer sur des connaissances person,
le et Rernise.
Le tout en parfaite ordre et condition.

On disposera de cette propriétée à des termes |ce bois coupé sur chaque dit lot.
très facile, où a bas prix pour argent comptant.

Pouc?plus amples informations, s’udresser à

A. DEROCHE,

ou à
G. W. WILSON

Trois-Rivières, 29 mai 1856.

A Propridié appartenant a la sue-

WRIGHT,située vis-à-vis la Cathédrale
des Trois-Rivières. Elle consiste en

trois lots de terres, fesunt face sur trois rues, el si

PlacementProfitable! | te

A VENDRE

Avis aux Fntrepreneurs de Bois.Aux Meres etNourrices)]
|
!

 

apitaine CArr- Stare ,Ç

ViSestpréseutement donr.é que les cages de
bois venant suraueun marché ou l’acte des

cullers (B vic.chup.49)est en force sera sujette

 

jessus construit {à être retenue et les spécilications seront obte- ©

durant la dernièresession à moins que des certifi- CALMANT par excellence et le seve dont
cats venant de moiet constatant que les quantités doivent se servir les méres pour arièter les Coli-produites sujelles et exemptes de droits, soient ques, les Veuts,la Diarihée (débords), vs maux|

OLIVER WELLS ‘de denis et surtout le manque de sommeille aux-;
. . * quels les enfants sont si sujets. |

Sa composition est simple et peut se donner en |

UGHES,

1 avril 1836.

 

5 » sû 5 Cc ent \ vada > a Pr a

Aux Entrepreneurs de Bois. | ieTn plustemps> tes plusdélieatset dela
a EFClest un reméde indispensable pour élever

:sa fiunille, et a sauvé des nulliers d'entants.!
Prix 30 sous lit bouteille, :

Dr, PrcaurT. seul propriétaire, Montréal. !
, Agents à Québec :—MM, J Mussos et Cie,
“rue Buade, O. Ginoux, M D. 214, rue du l’out,

 

ES Entrepreneurs de bois qui en ont fait du- ; l
rant l’hiver dernier, en vertu de l'agence du , €! autres droguistes de la Haute -Ville.

soussigné, sont notifiés parles présentes qu’aneun À Québec chez O. Giroux. NE 16 rue lu
tilly, un LOT Jbiliot, ou bois quarré ne sera exempt de droit, | Rubrique Haute-ville,et N° 314, rue lu Pont SL.

Ren.

À vendre à la Phartnacie des Trois-Rivières.
lrois-Rivières 7 Juin 1854.

nelles et devront tricationnerstrietrment le lot sur | -——-—-- — - Cem me
lequel tel buis a été coupé, la quantité précise de ‘ 4 . ;

Lesoussigné 1:68 Deconvertes Merveillerses
donnera clearance pour chaque cage eousignée au

Ces affidavits’

que le bois cornposani la dite cage à élé pris sur où nous sommes que c'est d peine si nous
des terres privées ;—mais on préleverale droit {sommes revenus de l'étonnement causé par l’une
sur le surplus que contiendra la dite cuge audes- , l’elle que notre crédulité est encore mise à l’é-
sus de lu quantité stipulée dans chaque clegran- | preuve parla nouvelle d’une autre encore plus

Des états: étonnante. Et parmi les découvertes les plus im-

Gentilly.

Stanfold- |ce, tommie produit de terres privées, “1p | É 3
46 |seront ausst requis pour la quantité conpée sur: portantes qui aient jumuis été faites dans la)

les terres publiques ; et suraucun état erroné, le [science médicale, nous pouvons placer celle du!
 

LE VAPEUR CASTER. HOTEL a L'INDUSTRIE. à Québec, ou ailleurs, sous cette agence, pour ven|

 

A UBERTIN al

oyageurs à l’Hotel sans charge.
L. AUBERTIN.

L’industrie, 28 Aout 1856.—6m.

noncer au public voyageur

bois sera suisi et confisqué. Aucune cage arrivant LIQUIDE CATHARTIC. ;
+ wr rms Tax

te ou exportation, sans clearance du Bureau, sera: DE G. V7. STONE,
déienu aux risques et péril du propriétaire. | Médecine de Fumille les plus désirubles, parfai-

OLIVIER WELLS, tement agreable au gout, et remède efficace dans
Surnt, Bois. Cr, presque toute les mualndies que afiligent l'espèce

|maine. On ne saurait trop priser son mérite:
ou pert bien, en vérité l'appeler panacée univers |

sel, Sou efficacité pourla cure des maladies sui- |
| vantes seta udiaise par fous ceux qui l'ont essayé, |
‘savoir: Constipation Habituelle, Afvetions du!
Foie, [inpuneté du Sang, Hemorroides Epilepsie, |
Sevrofnles. Dyssenterie. Diurilée et toutes les au- |
tres maladies des intestins qui disparalront com-:
pletement par son usage. i

Brel; il repouvclleratont le systénie, et le met-
j tra àéme de braver toutes les maladies conta-
:gieuses. Que coux done qui ne jouissent pas d'ane

_ . parfaite santé comuencent Vlasuge de cette mé-!
Aux Constructeurs de Bois. peine et lis recouvreront aussitôl ceîte suprême |

bévédiviion. :

ohTineipd Agent, 38 Central Street, Lowell
| Mars, !

& pluisir d’an-

 

 BUREAU DES ROIS DE LA COURONNE,
1 avril 155

   

 

   

AVES.Sa table sera

 

  Propriétaire.

72. — 
 

ices par un grand nombre de personne, l’an der-
nier.—Le propriétaire de ces sources a fait de
nombreuses améliorations à son établissemet, et
il n’épargnera rien, comme le savent ceux qui
l'ont visité, pour rendre la place aussi agréable
que possible.—2 juin 1856.

Agès.

 

   
responsable d’aucune aflaire ou transaction

faite par LAURENT AUBERTIN ; et ceux

  
— quéus. iTHEO. LARUE vn Ta,

- ’ 3 Arpeuteur des Terres |

LIBRAIRE
Importateur de Livres, etc, de

E soussigné avertit le public qu'il ne sera FRANCE ET DE BELGIQUE,

Rue N'otre- Dame, Trois-Rivières. 62

OUTE demandes, pour renouvelerles LICEN- | A vendre a la Phannacie des Trois-Rivicres. |
SES DE BOIS su: le Ferritoire du St.=3auri- |

ce, doit être fauta ce bureau le ou avant le FRE-; 7 "ELIXIR bi ç - STo JS

MIER JUIN prochain ; etle loyer où les rentes i je 35 dre BY SE
seront payable le PREMIER de NOVEMBRE | ! + Te Ae y |
prochain ;—autrerment les Limites seront contis-{ POUR ILA TOUX, LA CONSOMI- |

TION ET LES BRONCHES.

{de la Couronne. ———
y Trois-Riviéres, 8 mai 1856. 4; - PP - . }

i I propriétaive réclame respectneuserment|
1

attention de’ pubiic snr son inestimable:
1 1 : remède pour toutes les allections de gorge

tH jet de poumons, el prie cenx qui sont indécis
s |sur le choix à faite parmi tant de remêdes

Rue Et. - Gabriel,

 

‘recommandés ponr ces maladies, de faire
 qui auront sifaire an magasin pourront s’adresser

à MricueL GairLoux. Ees reçus seront valable.

J. &J.SMITH,
Montréal.

Trois-Rivières, 31 Mars, 1856. 3i

GRAND AVANTAGE
E Soussigné reçoit journellement par les
dernier arrivages ta assortiment considérable

de marchandises d’automne et d'hiver.
Consistant en Draps, Casimires, Draps de pilot,

Etoffes. Couvertes de Leine, Flanetles, Chaies de
Lemme, Chapes de Leine, Chapes Broché, Mantelets

de Leine, et une quantité d'autre articles trop
long à détailler. Et de plus un grand assoi-

 

 

ries.
Qu'il vendra à grand marché.

O0. CHENEVERT.
Trois-Rivières 8 Octobre 1835. 8: +

 

  1ème, telles que corruption da sang, amolis-
sement! des vs, affection des muscles, soutfer-
tes depuis dix, vingt, et même quaranto ans.

 

GRAND REMÈDE POUR LES MALA-
DIES DE POUMONS.

Toutes personnes attaquées des Poumons,|
des Tubercnles, des Bronches, de la Toux!
Sèche, du Crachement de Sang, de la Res-
piration génée, etc., trouveront un soulage-

FE s°ussigné informe respectuensement les
_4 citoyens des Trois-Rivières et ses environs,

ainsi que les Messicurs du clergé, qu’il a pris

qu’il en posent depuis deux ans dans tous las
grands édlificas, tels que les Couvents, Sétminai-
res, et autres grandes maisons privées; et eu
même tems y établisla ventillation.
Références aux messieurs du Séminaire les Da-

mes«le l’Hôtel-Dieu et les Dines Lrsulines de
Québec.

ZEPHIRIN CHARTRÉ.
Québec 21 Juin 1855.

  ment immédiat et rétabliont au parfait leurs
organes affectés en faisant usage de ce
remède. !
Ce remède ne connait pas encore son égal|

pour opérer ces guérisons. El suffit d’unjour;
pour changer la condition des Poumons et;
arrêter les progrès de la maladie.

& public pent se fier À sou effet sur les
: ladies suivantes, savoir:

;
¢
ii MAISON

Pension Privée.

MATE JULIEN informe respecliuensernent
I le publie qu’elle a loué deux loge-
ments dans Ja paitie supérieure de la magnifique Rhumatisme,  Tie Doulourenx,

Scrofula, Tumenrs et Ulcères,
Glandes, Maladies de la pena,
Toux sèche, Dyspepsie,
Cancers, Maux de Hanche,
Goutte, Maux de Foie,
Bionches, Eto., ete., ete.
Consomption,

LE RENOVATING RESOLVENT DE
RADWAY Est encore un remède excellent
et des plus efficaces pour rétablir la consti-
fution, la force et la viguetr des

HOMMES ET FEMMES FAIBLES ;

AUSSI POUR LES

PERSONNES NERVEUSES ET MELANCO-
LIQUES.

PRIX:-$1 LA BOUT'EILLE.

R. R. R.— Découverte No. 3.

REGULATEURS DE RADWAY.

Un Régulaterr suffit pour rétablir les Boy-
aux et les Foies, dans leurs fonctions natu-
elles. Deux assureront une évacuation fa-

~ te à des temps réguliers chaque jour.
tre à six purgeront comme il faut.

 
 |

  

On exécute à cette Imprimerie toute espèce d’impressions : Fes prix sont très modérés.

voir un certain nombre de pensionnaires.

Cette niaison située dans un bran quartier de la
ville, au centre des affaires, se recommande autant
par le comfortable de ses apparteinents que par sa
position sanitaire.

Elle n’épargnera rien en snn pouvoir pour don-
ner satisfaction ceux qui voudront bien la patro-
niser.

S’adresser au bureau de I'Ere Nowurelle.

Trois-Rivières, 7 avril 1856. 33.

 
m

N payera en argent, à ce bureau, Je plus haut
prix pour lee GUENILLES.

Trois-Rivières 31 Janvies 1856.
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MAGAS
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CHAUSSURES,
Bottes, Souliers. B=3
&c, &e, Ke.

WILLIARE R. ABAIR,
Cors pEs Rn£s NoTRE-DAME ET D£s FORGES

TROIS-RIVIÈRES.
 

NE grande variét-# de Soulier
tente. à la JenuyLind, Primelle, Sutin, Kid,

itiment de pelleteries et épiceries et ferronne- pour les Dames et Demoiselles,
toutes sortes pour lesenfants. Bottes de cuir pour
les Messieurs, de cuir à patente, ete., ete.

Fournitures pour les Cordon

Cuir à patente de veau et loup-marin ;
Vache de tontrs espèces; Cuir à semelle, Cuir
à Harnais, Cuir Canadien ; aver beaucoup d’au- vont chercher Jrs voyageurs et leurs bayages à.
tres articles que l’on pourra se procurer à ce ma- [tous les déhareaderes de chemius de fer ou bateaux
sasin à des prix Lien modérés.

pour les hommes employés dans leg chantiers!

une patente pour la FOURNAISE À BOIS, et jéSt.-Maurice
Pour de l’Argent comptan
‘Trois Rivières, 13 Décr. 1855.

DE LA

<  (GGTE LAMONTAGNE.

Yo. 5, Rue Lamontagne,
PASSE-VILLE,

 

E sonssigné informe ses amis et le public, que
les moslifications et améliorations nécessaires

pour donner à son élablissement tout le comfort F
maison en pierre, eoin des races Notre-Dame et du désiralile, ont été complétées, et qu’il est mainte- :
Platon, appartenant à M. 12. M. HanT ; qu’elle nant en état de recevoir, d'une manière tout à fuit
sera prêt, le ou vers le ler Mai prochain, à rece- convenable, les personnes qui voudront bien l’en-

courager.
L'HOTEL

Est situé dans un lieu central. à proximité des 12

Marchés, des Banques, et des Bureaux Publics, et
le séjour en conviendra particulièrement à ceux
que leurs alfaires appellent encette cité. ;

LA TABLE

ÿ de toutes sortes seront toujours du premier choix.
I n'épargnera aucuns soins pour rendre agré-| \ | | ! AS

(+ | S ! jabie aux voyageurs le séjour de =a maison, et il Aussi effectuées a des termes avantageux
- ® ite céque roi icite 2 ussi ellectuces 8 mes antng Cecroit en conséquence pouvoir solliciter une part FORSYTH, BELL et CIF.

| du patronage publie qu’il s’efforcera sans cesse à
ériter d'avantuge.

12 déc., 1855.—1

  
PTE

L. FRÉCHET,

jessai de son ELINIR, Aprés celu, is n°hé-
jsiteront pas longtemps @ le picudie eux-mé-
“mes, et à le recommander aux autres. Un
soul essa leur prouver que c’est le reméde

Ç 3 . (le plus inestimable qui ait jarnais été dévou-
E PROPRIÉTAIREde ce vaste Etablisse- | vert ponr les différentes allections de gorgement offre ses plus sincères retnercetiments à) et de pou:nons ; il moder À échiat © 5°

tous ses anis et an public en général pour Pen-: BLUE polnons; if modeieid immediate:
couragement si flattenr qu’il a reçu d’eux, depuis; la toux la plusviolente, el dans y eu d'heures
Pouverture de son hôtel. 11 prend cette occasion ; GUérira complètement du shume le plus atta-
de les prévenir qu’il à fait dans le cours de cet hi-; ché. Comme préservatif et remêde pour la
ver, de nouvelles améliorations considérables à sa! consompt:ou, 8 uw’ pas d’égal. Il est pure-
Maison, ce qui le mel à mème de recevoir un! ment végétable, ne coutient ascun ingrédient
nombre plus considérable de voyageurs avec tou-| venimeux, est tout à fait agiéatle au gon, |
te comfort désirable. Ses chanibres ont été pres et peut êMe donné en toutesorelé à Pesfaut!
que toutes décorées à neuf el meublées avec som. !; : : © le plus délicat. Les tombreux témoignages

Sa Table offre tonjours aux Voyageurs et aux: reçus Snages:

IN MONTEEA IL.

 

    

 
   

i Pensiounaires tout ce que nos marchés offrent de = presque Jos les oe de veus gui en,
meilleur et de plus nouveau, servi copieusement ONT Été guéiss, justifient plemement Passer |
et promptement. Ses vins et liqueurs sont de tion gue toute famille devriot avoir ce reme-!
première qualité et le prix de la pension est tres de: Que les m£res te donnent à leurs enlans;
:nodéré. shaiades de la toux ou du cionp, et ils adou-®
Le service, sous le rapport de la promptitude cireut par là les scuffiances de leurs petits ;

sde cuir, à pa-|

Éouliers de

niers de toutes
A 7 ù ai ai éricain — : . . a Co ’ .

sortes, Veau Français, Anglais, Américain ‘et de la politesse des emiployés, ne laisse vieu à §; puritivra en mime temps le sang, et chas- |

seit complétement toutes les humeurs dai] TA voyageurs recevront tonjours chez-lai la
À

Cuir de désirer.
Des voitures comfortables et des hommes sûrs système.

Demandez PELXNIE1 POUR LA TOUX de G. VW.

à vepeur, et les reconduisent lors de leur départ
1 y a de vastes el Lelles écuries el remises, avec

+

geurs. ; -cune beuteille ne sera la véntable.
 Enlin fout est mis en œuvre pour rendrele sé-" Prineipal Dépot 358 Cental Steet Lowoll
jour de THOTEL DU CANADA agréable el afuns
comfortable a tous ceux qui l'honorereut de ten Laan, AG, tue Se Paul.

. visite,
S. GINALDI.

12 mai 1856.

t seulement.

42: 50 cents par Louteiie,

A vendre à la Flatniscie des Tivt.-Rivieirs,
‘Prois-Rivicirs, 22 mars 1535.

A VENDKE OU A LOVER. |

Sources St. Léon.
i NE terre de 100 acres. partie en eulture, avee |
| maison et srange, ele, étant le No 0 du

ze rang du FicfsSt.-Matiice, à Pendroit appelé le
PR

|

1

+

|

 
 

i J ES voyageurs sontrespectueuren ent informé
V4 que depuis le 1 DESTIN L'HOTEL AUX
SOURCE
Aprocurer à

Conditions libérales.

— AUESST: —

 

 ant Je comtou! désnable peur cenx dort

Une terre de 2 arpens sur 25, dans la saignen- {a santé est oébils et que sentent se re ablir aux

vie du Cap Cotes, de meme qe pour les touriztes,Site :

S'adresser au sonssigné,

DASYLVA.

Le site de l'ITotel pres deaz sourers et la facilité
cavec Taquelle on peut sevendrea St-Léon tout.
contribue à rendre la place à la mode. La table!

“est tonjours trés bien sesvie.

PRIX MODÉRÉS.
12 juillet 1855,—57.

Trois-Rivières, 23 vvril 1855.

COMPAGNIE D'ASSURANCE POYAL |
DE LIVERPOOL.

Capital,---£2,060,000 Sterling.
 

- Constructeur.
 

sera sous la surveillence personnelle du soussigné, !ASSURANCES STR L’'INCENDIF 1
et sera constamment fournies des meilleurs mets

| et des nouveautés de chaque saison.

LES VINS ET LIQUEURS

ONTeffectuée a des PRIMES MODEREES. F ennssigné prend la liberté d'offrir ses ser-1
1) Les Pertes sont payables a Québec et avec

promptitude Foose, ,
t !

| T1 s# rharge de fontair des nlans ide tonte rspe-
+ - ‘ * >

ASSURANCES SUR LA VIE. | C
; voudront bren l’encourazer.
reuters mepuseiies de toute suite de

| A wens in travaillera à eivq par cent an dessons du pix
; ALES ordinaire et fournira uncertificat de capacité.| 40 i

| Te soussigne est autorisé à recevoirdes applt-

!
t

 

M pourra ausssexé-,
marsona. 

ronriétai ations pour assurances, : 7.0, BAMEL. |Propriétaire. © ons | G. B. HOULISTON.

Trois-Rivieres, 26 Avril. —38.

(STONE, eb Voyez si son nom, el lus mols

Vendu à Montréal pur Winnram Ly-

Aszents pénéraux pear lo Canada Est, pissrents p i y PUS

TOST-LÉEON est arrangée de façon

vices au public fumer copatracteur de mar- + --

i

i Troe-Raivieres, 31 Janv. 1806. ~ Gin.— 14 t

_ me

ATTENTION,
  

EF soussigné informe respectuensement ree
amis ete public en général qu’il à acheté

‘out le magasin de MM. BIENVENU & A-
FRENAYE,

FONDS DE $15,000.
ACHETE A 10s. DANS LOUIS,

CONSISTANT EN:

BIO blouses et eapots, d’ôté et d'hiver,
H@O paites de pantalons assortis,
ZOO pieces assorties
“GO couvrepieds gria,
BUY picees dindienne assorties
£41 oton jaune,
863 + shirting,

13$ "  coLourg de couleur,
150 vi flanelle, couleurs assorties,
150 ‘“  <vton barré,

Draps assortis, Casimires, T'weeds assortis, Beu-
ragans, Calçons, Chemises, Souliers, Boctines
iotles, Fouliers d’enfouts, et autres effets trop

longs à détailler.
AUSSI :

Thé, Café, Poivre, Sucre blanc, Cassonade
Melusse ltiz, biley, et au*res.

AUSSI

Brandy, Wiskey, Gin, Sherry Brand i
Madere, Vin de Porte, Vi Sherry et Tomei

marché de Québec pourvu qu'on ait “prouvé. SE SUCCEDENT si rapidement dans lesiècle autres liqueurs. Le tout peut être vendu à 25 par
cent au dessous du prix coutant,

; JOS. SAUCIER
Trois-Rivières, 18 juar, 1855.
P.S. Toutes personnes endettéro s es envers la so-ciété B. & L. sont priées de ven]s © payer s

plus court délai. bay ous le

ADRESSES D'AFFAIRES

|

TURCOTTE& CRESSE,
AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,
; Bde porte a gauche du coin des

RUES NOTRE-DAMEet BONAVENTURE ;
M GUEST continuera à suivre le Circuit

e+ Uv d'Yamaska et celui de Drummond-
ville,

Trois-Rivières, 13 août 1856. es

€. B. HOULISTON
AGENT POUR

LA COMPAGNIE FQUITABLU CONTRE LE Ps

Do. Rovare Do. Bo.

— AUSSI: —

Do. INTERMATIONAL ZE, SUA LA Vis.

Trois-R vières, 14 févr. 1856, 18
 

J M BUREAU,
AVOCAT,

ULE ST.-JOSEPH.
Trois-Rivieres.20juillet 1853,

Le ee eau 0 eeerimesorregeGe mn

Wm. MecDOUGALL,
AVOCAT.

RUE ST.-JOSEPH, TROIS-RIVIERES.

MAISON DE PENSION.
M fVORBERT LÉ vient d’ouvrir une
be nu - Haison de Pension sur

la rne Notre-Dame, maison de J. N. Bureau,
éculer, et il sollicite l'encauragement du publie.
Rien ne sera épargné pour rendre lu maison eon-
fortulile.

Trois-Rivières. 16 Juin, 1856,

 

 

WILLIAM CHARTRAIN.
(Je

plus stricte attention et le confort que dois
donner une maison de première classe.

Quépece, 20 septembre 1858.
. - … v = 3 . rh +; . ÉLAXNIR FOUR LA TGUX, Boston, Mass. sont: is 44 We UF ;

‘oui n ) ssortiment de Sou- ; A À ; RL ei ; Thy CES # SE 3
Toujours en mai: un bonass F (des palfreniers expérimentés et soigeux pour Iuscrita sut la bouteille ; æussi avec un seen, ef Ne 4iers et Bolles pour grosses ouvrages tel que: Pal ! !

fiers et 1 P 2 AE voir soin des chevaux et des voitures tes voya- avec son ton sar fe bouchon, sans quoi au- : ('OFEE HOUSE,
; CUL-DE SAC,

OCUEBHEC.
TENCE PAR

A. D. M'PHERSON,
CI-PEVANT

HOTEL BERNARD
Tine du Fleure,

TROIS-RIVIERES 6

 FCTEL BU CANADA.
TENU PAR

ED, LESIEUR,
| Maison Pacaud, Rue du Fleuve,

THOIS-RIVIÈRES.
Trea-Rivières, 6 Disc. 1S5D—5

MAISON
ce, et de ler exécuter suivant le gobt de ceux qui Sritann iq ne et Amcricaine-

D y

THOS, 6. FARMER,
TROIS-RIVIERES,
CANADA EST.

meranece
a LL Be men ee mar mee

 

Rue Notre-Dame, Trois=ERivieres. .
Cd

re

 


